Document 1 : Le ton montre entre les géants de l’Arctique : la position russe.
En septembre 2008, la Russie a lancé une véritable offensive sur l’Arctique. S’adressant au conseil de sécurité, le président Dimitri Medvedev a demandé que soit voté une loi délimitant les frontières de la Russie en Arctique.  « C’est note devoir envers nos descendants. Nous devons assurer les intérêts nationaux de la Russie à long terme dans l’Arctique » a t-il martelé. L’enjeu est de taille : en s’attribuant de manière unilatérale une grande partie de l’Arctique, la Russie s’assure des prérogatives sur les éventuelles ressources en hydrocarbures que l’on pourrait découvrir sous le plancher océanique. (…).
Ce putsch territorial met un coup d’arrêt aux accords passés entre les cinq pays frontaliers de l’Arctique qui devaient laisser les Nations Unies trancher entre leurs différentes revendications territoriales à partir de mai 2009. Nikolaï Patrushev, secrétaire du Conseil de sécurité russe , a en effet indiqué que la loi sur la frontière arctique serait prêtre pour décembre 2009, faisant tomber dans l’escarcelle russe près de 20 000km de frontières.
Les Etats-Unis, le Canada, le Danemark et la Norvège se sont immédiatement opposés à l’action russe. Le Canada a riposté par la voix de son premier ministre Stephen Harper : « Nous prenons une série de mesures – y compris militaires – pour renforcer notre souveraineté dans le grand Nord »…

D’après Ieva Barshediv, article paru Poles Nord et Sud, automne 2008.

Document 2 :La position américaine dans l’Océan glacial arctique.
La position américaine n’a guère bougé depuis les années 1960 au sujet du Passage du Nord-ouest, comme du Nord-est d’ailleurs : ces eaux relèvent de la mer territoriale canadienne en bonne partie, certes, mais qui n’interdisent pas le droit de transit dans ce qui demeure un détroit international. Ottawa peut faire appliquer ses lois, réglementer l’exploitation des ressources naturelles, mais ne peut entraver le trafic maritime de transit à travers ce passage maritime.
Voici quelques paramètres de la politique américaine de non-reconnaissance des revendications canadiennes :
•	Le transit des bâtiments militaires entre le Pacifique et l’Atlantique, en particulier les sous-marins, représente un atout militaire important.
•	 Désir de promouvoir liberté de navigation à des fins commerciales. Rappelons que cette position remonte à une époque où il n’y avait aucune perspective de navigation commerciale dans le passage, en particulier après l’échec commercial des transits du Manhattan en 1969 et 1970. Les perspectives d’ouverture du Passage renforcent peut-être l’intérêt de Washington pour maintenir le détroit ouvert pour des raisons commerciales, mais elles ne sont pas à l’origine de la politique des États-Unis.
d’après  Frédéric Lasserre, conférence à l’université de Laval, février 2006.

Document 3 : la position canadienne selon le premier ministre Stephen Harper.
Le Canada d’abord et la souveraineté dans l’Arctique  Le gouvernement est conscient des défis que le Canada rencontrera dans le futur en ce qui concerne la souveraineté dans l’Arctique. Au cours des prochaines années, les enjeux liés à la souveraineté et à la sécurité devraient être beaucoup plus présents, l’impact des changements climatiques favorisant de plus en plus la navigabilité des voies d’eau dans cette région. La défense de la souveraineté du Canada et la protection de l’intégrité territoriale de l’Arctique demeurent des priorités absolues pour le gouvernement. 

D’après le site du premier ministre du Canada .
http://www.pm.gc.ca/fra/media.asp?id=2096








Document 4: Les enjeux de l’Océan glacial arctique 
http://geoconfluences.ens-lsh.fr/doc/typespace/frontier/FrontDoc5.htm











Document 4: les réserves de pétrole dans le monde.
http://cartographie.sciences-po.fr/cartotheque/01_petrole_reserves_monde2005.jpg
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Document 5 : carte mondiale des flux pétroliers 
http://fig-st-die.education.fr/actes/actes_2007/poirson/diapo_avec_notes/img1.jpg[image: ::Desktop:img1.jpg]
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Les flux pétroliers, les détroits et les risques d’engorgement et
d’étranglement (source AIE, 2004)
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Réserves prouvées de pétrole dans le monde
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